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Le cône de glace de la chute Alexandra près de Hay Ki 
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ver rend son dernier souffle alors que, cette année, la rivière aux foins réussit une débâcle 
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sans inondation, mais non sans provoquer un état d'urgence. (Crédit photo : Shawn Buckley) 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Du 23 avril au 23 mai, la religion 
musulmane rapproche ses fidèles aux 
quatre coins du monde. 30 jours durant 
lesquels le rituel du ramadan sera res- 
pecté. Une coutume qui voitses traditions 
transformées cette année à cause de la 
crise actuelle de la COVID-19. 

Said Salh1 a 30 ans. Chef au restaurant 
Copperhouse de Yellowknife, ce Maro- 
cain d’origine est arrivé en mars 2019, 
dans la capitale des Territoires du Nord- 
Ouest. De tradition musulmane, il consi- 
dère que cette période est un «test » pour 
chacun. « Le virus amène à se poser des 
questions sur sa vie, et le monde dans 
lequel on vit », explique-t-1l avant d’ajou- 
ter : « Ce qui est problématique, c’est que 
l’on n’a plus les moyens de se rencontrer, 
et c’est important pour n’importe quelle 
communauté. » 








Impacts économiques 
Industrie minière 
contre COVID-19 
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COVID-19 


Ramdam pour le ramadan 


En ce mois de rites, les musulmans des TNO ne sont pas épargnés par les mesures de précaution et voient leurs habitudes bouleversées. 


Cependant, selon lui, pratiquer le rama- 
dan au moment d’une pandémie mondiale 
ne change pas grandement ses habitudes. 
«Les prières, je les fais seul, cela permet 
de se reconnecter avec soi-même. » 





Traditions rompues 

La communauté musulmane à Yel- 
lowknife compte environ 350 personnes, 
dont une trentaine serait francophone. 
«C’est une assez grosse proportion pour 
une ville de cette taille, et dans le reste du 
territoire, 1l y a également de très petits 
groupes à Inuvik ou encore à Fort Smith, 
détaille Nazim Awan, imam et directeur 
du Centre islamique de Yellowknife. La 
pandémie nous affecte beaucoup parce 
que nous devons normalement prier cinq 
fois par Jour ensemble, explique-t-il. Nous 
sommes livrés à nous-même à la maison. » 

Les années précédentes, le ramadan 
permettait à tous les membres de la com- 








munauté de se rassembler. Les soirs, une 
fois le soleil couché, des diners étaient 
organisés afin de célébrer la rupture du 
jeûne. « Traditionnellement, ce mois est 
une période d'entraide, 1l donne la pos- 
sibilité aux personnes isolées et aux plus 
nécessiteux de se retrouver et de partager 
un bon repas », déplore l’imam. 

Malgré tout, 1l n’est pas question pour 
ce dernier de critiquer les précautions 
mises en place : « C’est important pour 
les musulmans de prendre part à la solu- 
tion et non au problème, c’est pour cela 
que nous avons fait le choix de fermer le 
centre islamique avant même l’annonce 
des premières mesures. » 

Durant cette période, à l’instar de 
toutes organisations ou personne indivi- 
duelle, les communications se limitent au 
téléphone et aux réseaux sociaux : « On 
organise des webinaires pour que les gens 
puissent savoir quoi faire chez eux. » 














Mosquée à l’arrêt 

Dans l’ensemble des Territoires du 
Nord-Ouest, 1l n'existe qu’une seule 
mosquée, située à Inuvik. Elle a été 
inaugurée en 2010. À Yellowknife, les 
musulmans se réunissent habituellement 
dans une maison transformée en lieu de 
culte sur l’avenue Franklin. Cependant, 
l’année 2020 aurait dû voir s'élever le 
premier minaret de l’histoire de la capi- 
tale. Les fondations sont visibles en face 
de l’hôtel Arnica Inn. « Le reste de la 
construction est terriblement affectée 
par la situation actuelle, les travaux 
n’avancent pas », de dire le directeur du 
Centre islamique. 

La question du financement s’avère 
également cruciale selon lui et menace 
le chantier : « Nous ne savons pas trop 
comment nous débrouiller, les comman- 
ditaires n’ont plus forcément les moyens 
de nous suivre. » 





Divertissements 


Cabaret 
en ligne 


Page 5 


2 L'AQUILON, 8 MAI 2020 


Éditorial 
Maxence Jaillet 


Même la débâcle! 


Les eaux du bassin versant du 
Mackenzie seront bientôt toutes 
libres de leur emprise de glace. 
Une nouvelle étape pour le grand 
fleuve. Une nouvelle étape pour les 
résidents du Nord, sa faune, sa flore. 
Avec les débâcles, 1l y aura d’autres 
collectivités qui seront éprouvées 
par le risque des inondations. En 
ces temps hors de l'ordinaire, les 
municipalités et le gouvernement 
doivent être plus que préparés. 

Cette année, Hay River a encore 
une fois démontré l’importance de 
l’anticipation. Les témoignages ré- 
coltés durant la débâcle 2020 ont été 
conciliants etencourageants envers 
l'administration. Le comportement 
des résidents a semblé lui aussi 
conciliant alors que les consignes 
ont été suivies et appliquées par la 
plupart. 

La COVID-I9 aura fait une 
chose : s’assurer que les moutons 
restent bien dans la bergerie. La 
docilité des Ténois à ne pas vouloir 
défier les mesures imposées et de ne 
pas augmenter leur niveau de stress 
durant ces semaines de crise est tout 
à leur honneur. Au bout du compte, 
on peut penser que c’est grâce au 
respect des consignes que les TNO 
n'ont pas vu l’intensification de la 
propagation du virus. 

L'eau coulera, et l’on se rappel- 
lera : en 2020, comme la rivière aux 
foins, nous avons été bien sages. 
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OUF! CE N'EST PAS 
COMME CERTAINS! 








Esperluette 


La nature est la vie, 
chanter pour l'infini. 
L'espoir est la camomille, 
embrasser la vanille. 


La douleur est la Joie, 
accepter son choix. 

La tristesse est la mélancolie, 
abandonner le paradis. 


La vérité est le silence, 
déchirer la chance. 

Le plaisir est le crépuscule, 
adorer la canicule. 


La folie est l’étincelle, 
flâner sur l’océan de sel, 
L’amour est la glace, 
connaitre notre place. 


Séréna Jenna } 
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Jeune femme portée disparue 

Breanna Menacho, 22 ans, a été vue pour la der- 
nière fois en matinée, le mardi 5 mai, vers 10 h, près 
de la rue Butler, dans le quartier Range Lake. Elle 
portait une veste à capuche bleu marine, des espa- 
drilles noire etblanche et des lunettes pour corriger la 
vue. La femme d’origine autochtone mesure 173 cm 
(5 pieds et 8 pouces) et pèseenviron 50kg (110 livres). 
Ses cheveux, qu’elle porte aux épaules, tout comme 
ses yeux, sont brun foncé. La GRC demande à 
quiconque détient des informations sur les allées 
et venues de Breanna Menacho de prendre contact 
avec le détachement de Yellowknife en appelant le 
867-669-1111, en contactant la ligne infocrime au 
1-800-222-8477, sur Internet à l’adresse nwtnutips. 
com ou encore en envoyant un message texte avec 
la mention « nwtnutips » au numéro 274637. 


Danger sur les routes de glaces 

La plupart des routes d’hiver et des ponts de glace 
sont désormais fermés aux Territoires du Nord-Ouest. 
Désormais, le gouvernement territorial punit tout 
conducteur qui décide de s’y aventurer. Le montant 
de l’amende est fixé à 863 $ si une route saisonnière 
est traversée en véhicule. Si une personne est arrêtée 
alors qu’elle retire une barrière routière, elle devra 
acquitter une amende de 115 $. Toutes les informa- 
tions liées aux conditions routières sont à consulter 
sur la carte virtuelle du réseau routier ou sur la page 
Twitter du ministère de l’Infrastructure. 


Réouverture limitée du dépotoir 

La municipalité de Yellowknife prend de nou- 
velles mesures concernant la gestion des déchets. 
La déchetterie a ouvert ses portes le 4 mai. Les 
horaires d'ouverture sont du lundi au vendredi, de 13 
à 16 heures. Des conditions particulières sont mises 
en place : la municipalité demande aux usagers de 
payer le plus possible par carte de crédit ou de débit, 
bien que le liquide soit tout de même accepté. Seuls 
dix véhicules sont admis à la fois pour respecter les 
mesures d’éloignement. La collecte du compostreste 
suspendue jusqu’à nouvel ordre et la collecte des 
déchets encombrants et la vente annuelle du compost 
sont annulées. L’évènement annuel du printemps, au 
cours duquel les frais d’accès au dépotoir sont levés, 
se tiendra du 19 au 22 mai, de 13 à 16 heures. 


Cinéma en plein air 

Le vendredi8 mai à 23 h 30, la ville de Yellowknife, 
en partenariat avec de multiples organismes, monte 
de toutes pièces un cinéma en plein air. Le lieu de 
visionnage est situé entre les bâtiments du Multiplex 
et du Fieldhouse. Seuls 50 véhicules auront accès à 
l'évènement et auront la chance de (re) découvrir 
trois classiques américains : Capitaine Crochet, Parc 
jurassique et Un jour sans fin. Pour plus d’informa- 
tions, visitez le site Internet de la ville. 


Webinaire sur le revenu de base garanti 

Le Conseil du développement économique des 
Territoires du Nord-Ouest (CDETNO) organise le 
14 mai prochain une séance d’information en ligne 
sur le thème du revenu de base garanti. Le but est 
d’aider les employeurs à comprendre son fonctionne- 
ment et d'assurer la diversification économique ainsi 
que l’employabilité. Le webinaire a lieu de 10 h 30 
à 12 h 30. Toutes les informations sont à retrouver 
directement sur le site du CDETNO. 





Thomas Ethier, IJL — Territoires 


La minière albertaine Dominion 
Diamond, respectivement propriétaire et 
actionnaire des mines de diamants Ekati et 
Diavik, serait actuellement dans l’incapa- 
cité d’écouler un stock de diamants évalué 
à 250 millions $. Face aux 550 millions 
US $ de dettes à payer, elle est parvenue 
à obtenir un délai en vertu de la Loi sur 
les arrangements avec les créanciers des 
compagnies. 

Pour l’heure, la mine Diavik doit payer 
40 % de ses couts d’exploitation. La mine 
Ekati, elle, a dû cesser ses activités depuis 
le mois de mars. Mais selon le directeur 
général de la chambre de mines des TNO 
et du Nunavut, Tom Hoefer, l’avenir éco- 
nomique des TNO est actuellement en 
jeu. L'espoir réside, selon l’organisation, 
dans l’exploration minière, dont l’avenir 
ne serait certainement pas assuré. 

« Les mines de diamant arrivent à 
maturité, on le sait depuis bien avant la 
pandémie, souligne M. Hoefer. Or, nous 
avons, en parallèle, des projets d’explora- 
tion minière. Nous ne savons toutefois pas 
encore quand de nouvelles mines entreront 
en production. » À ses yeux, le rôle du 
GTNO), à l'heure actuelle, est de fournir 
tous les efforts pour attirer les investisseurs 
et accroitre les activités d'exploration. 





Batiste Foisy 


Impacts économiques 


Industrie minière contre COVID-19 


L'industrie du diamant des TNO avait déjà atteint le début de sa phase de déclin avant la pandémie. 
Aujourd’hui, la chute du prix du diamant dans le monde fait craindre le pire pour le fleuron économique ténois. 


Plaidoyer 
pour un meilleur appui 

M. Hoefer rappelle que le gouverne- 
ment a exprimé son intérêt pour appuyer 
l’industrie minière pendant la crise. Or, 
la façon de faire reste à élaborer et, à ses 
yeux, le GTNO tarde à livrer des détails en 
ce sens. Il déplore que le plan de relance 
économique présenté le 29 avril — que le 
GTNO a par la suite qualifié de simple 
modèle de relance — ne mentionne que 
très peu l’industrie minière. 

« Les préoccupations de l’industrie 
minière ne seront pas exclues de la straté- 
gie de relance des TNO », a assuré la pre- 
mière ministre Cochrane, en conférence 
de presse le 5 mai dernier. « La chambre 
des mines des TNO et du Nunavut est 
un élément principal de nos efforts et 
aura une place au sein de notre conseil 
consultatif d'entreprises. Leur voix aura 
une très grande importance dans la mise 
en place des mesures économiques que 
nous mettrons de l’avant », a garanti 
Caroline Cochrane. 


Une alerte au fédéral 
M. Hoefer souligne également le 
problème de l’appui financier fédéral, 
concernant les subventions salariales. « À 
l’heure actuelle, les sociétés d'exploration 
minière ne reçoivent aucun appui et nous 


espérons qu’elles survivent à la crise, 
affirme-t-1l. Ce ne sont pas seulement les 
TNO, mais tout le Canada, qui subiraient 
les conséquences des fermetures. Or, 
c’est encore plus difficile dans le Nord, 
car les couts d'opération des sociétés 
minières sont plus importants 1c1. Avant 
de pouvoir être attirées aux Territoires, les 
entreprises d'exploitation doivent d’abord 
survivre à la COVID-19. » 

En avril, laministre de l’Infrastructure, 
du Tourisme et de l’Investissement, Ka- 
trine Nokleby, a appuyé au nom du GTNO, 
une lettre de la Chambre des mines des 
TNO et du Nunavut et de la Chambre des 
mines du Yukon remise au gouvernement 
du Canada pour faire connaitre le niveau 
de soutien nécessaire aux entreprises 
d'exploitation des ressources territoriales 
ainsi que leurs besoins. 





Les mines et leurs devoirs 

De son côté, le député de Frame Lake, 
Kevin O’Reilly, militant de longue date 
pour la responsabilisation des minières 
face aux collectivités ténoises, indique 
que le GTNO ne devrait pas seulement 
militer en faveur de Dominion Diamond, 
mais également défendre les intérêts des 
résidents du Nord. 

« Plusieurs administrations autoch- 
tones des Territoires ainsi que des entre- 





Débâcle printanière 


Hay River évite le pire 


Le système de messagerie d’urgence « En alerte » a été employé pour prévenir les riverains du danger d’inondation. 
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prises de développement économique ont 
des contrats avec Dominion Diamond. Il 
pourrait y avoir des dettes en Jeu et nous 
avons besoin de comprendre les impacts 
que pourraient avoir ces procédures de 
protection des créanciers sur l’exploita- 
tion en cours et sur les obligations de la 
société. Le GTNO devrait voir avant tout à 
l'intérêt de ses résidents etses entreprises, 
et ne pas se limiter à Jouer les meneurs 
de claque pour Dominion Diamond », 
estime le député. 

D’après lui, le secteur minier demeure 
un pan très important de l’économie des 
TNO, et la situation actuelle est certes pré- 
occupante. Il déplore toutefois le manque 
d’information de la part du GTNO par 
rapport à une éventuelle participation aux 
audiences publiques reliées à la demande 
de protection de Dominion Diamond. 

« Dominion Diamond, est un em- 
ployeur majeur aux TNO, rappelle Kevin 
O’Reilly. Je me serais attendu à ce qu’un 
ministère nous ait préparé un document 
pour expliquer aux députés ce qui est en 
jeu, etles possibles orientations du GTNO 
pour s’assurer que les parties prenantes 
au sein des collectivités ne soient pas 
laissées pour compte. Il est déplorable 
qu'aucune information ne nous ait été 
partagée sur les obligations légales de 
l’entreprise et du GTNO. » 


effet, été distribués en amont aux ménages des zones inondables en prévision d’une 


potentielle évacuation. 


Édith Vachon-Raymond qui, lundi soir, a dû quitter précipitamment sa résidence 


Il y a eu plus de peur que de mal pour les déplacés de Hay River. 

À peine 36 heures après avoir dû quitter leurs résidences d’urgence devant la 
crue des eaux et les embâcles printanières, les centaines de riverains des secteurs de 
l'ile Vale et de West Channel, à la décharge de la rivière aux Foins, ont pu regagner 
leurs logis, le 6 mai. 

L'ordre d'évacuation et l’état d'urgence local ont été levés vers 9 h 40 par les 
autorités. On demande toutefois aux résidents d’éviter les rives en raison du niveau 
élevé d’eau et du risque causé par les glaces et les débris. 

Dans une lettre ouverte publiée plus tard durant la journée, la mairesse de Hay 
River, Kandis Jameson, a tenu à souligner la résilience des résidents du chef-lieu du 
Slave Sud : « Je tiens à souligner la contribution de tous les citoyens de Hay River 
qui ont prêté mainforte, écrit la mairesse. Dans des circonstances déjà difficiles et 
alors que des contraintes extraordinaires sont en place, nous avons su faire bloc en 
tant que communauté et de surmonter un défi additionnel. Ce défi, 11 se pose chaque 
année dans notre localité, mais cette année était bien différente des précédentes 
parce que nous devions composer avec la malédiction d’un virus qui complexifiait 
chacune de nos décisions dans l’exécution de notre plan de mesures d’urgence. » 

Déjà la veille, les signaux semblaient rassurants. Lors d’un point de presse tenu 
14 heures après l’ordre d'évacuation, la première ministre Caroline Cochrane qui 
est aussi ministre des Affaires municipales et communautaires semblait minimiser 
l’urgence de la situation. Selon elle, les autorités ont préféré prévenir que guérir. 

« Pour l'instant, la menace n’est pas imminente, indiquait alors la première 
ministre. Nous avons d’abord agi par précaution. Il est plus humain de demander 
aux gens de se déplacer à 21 h, qu’il l'aurait été de les alerter à 3 h du matin. La 
situation se déroule bien pour l’instant et nous en surveillons le développement. » 


Système d’urgence 

Cette situation anxiogène aura offert l’occasion de tester la capacité de Hay River 
de faire face à des situations d’urgence et, de prime abord, le bilan semble positif. 

Le système de messagerie d'urgence « En alerte » a été employé pour prévenir 
les riverains du danger d'inondation. Des messages textes bilingues ont été reçus 
par une majorité d'abonnés du secteur aussitôt l’ordre d'évacuation lancé. 

Les centaines de résidents évacués ont pu s'inscrire sans heurt au centre amé- 
nagé dans le Centre sportif de Hay River, où le personnel sur place détenait des 
informations détaillées sur les évacués et leurs besoins. Des sondages avaient, en 


de West Channel avec ses animaux de compagnie souligne le grand professionna- 
lisme avec laquelle la municipalité a géré la situation. 

« Le service d’incendies a vite été envoyé dans le quartier, témoigne-t-elle. Ils 
faisaient du porte-à-porte pour s’assurer que les gens étaient au courant des procé- 
dures. [...| Moins d’une demi-heure après avoir reçu l’alerte, j'étais déjà évacuée. J’a1 
pu m'inscrire avec la ville. [...] On nous avait envoyé deux semaines à l’avance des 
informations nous indiquant comment ça allait se passer et ce qu’on devait préparer. » 

« On m'a appelé trois fois pour le sondage, poursuit-elle. La municipalité était 
vraiment proactive. » 

Mme Vachon-Raymond souligne que l’inscription des évacués a été faite rapi- 
dement et qu’elle a même pu bénéficier de services en français. 
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L'imperturbable pont de Hay River. (Crédit photo : Shawn Buckley) 


4 L'AQUILON, 8 MAI 2020 


Sorties scolaires virtuelles 





Conserver les liens 


Lutter contre le décrochage scolaire et offrir une éducation diversifiée pour chacun, voici les deux missions du programme Connexions Nord. 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Proposé par l'organisme TakingITGlo- 
bal et financé par le gouvernement fédé- 
ral, Connexions Nord permet aux élèves 
issus des collectivités les plus isolées 
d’accéder à des savoirs des quatre coins 
du Canada depuis maintenant six ans. 

« Nous sommes partenaires d'environ 
60 écoles dans le Nord du pays, détaille la 
coordinatrice du programme, Anne-Marie 
Côté. Les professeurs choisissent les sujets 
qu’ils souhaitent aborder dans un menu et 
nous leurtransmettons un projetadéquat. » 

Par la suite, la collaboration arrive sous 
forme d'exercice, de visite guidée d’un lieu 
ou encore de discussions avec un expert 
dans un domaine. « On peut mettre en 
relation une classe avec différentes organi- 
sations comme des zoos ou des musées », 





de dire l’ancienne enseignante reconvertie. 

Au total, près de 700 ateliers en fran- 
çais sont à disposition. Tous les thèmes 
y sont abordés, « du yoga à la science 
en passant par l’art ou les langues », 
énumère-t-elle. 


Et sans école ? 

L'apprentissage dorénavant vécu à la 
maison, l'organisme a pris conscience 
que le programme devait prendre une 
nouvelle forme. Depuis maintenant cinq 
semaines, soit le début des mesures de 
restrictions liées à la pandèmie, les élèves 
peuvent suivre des ateliers virtuels indi- 
viduellement. 

«Nous avons modifié la structure de la 
session pour que ce soit plus général et que 
davantage d'élèves puissent y accéder », 
selon la coordinatrice. L'idée est née en 





Au nom du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et de 
ses conseils et organismes, merci aux nombreux travailleurs de 
première ligne qui mènent la lutte contre la COVID-19. 


Merci à ceux et à celles qui travaillent dans les domaines de la 
santé, des services correctionnels, de l'application de la loi, de 
l'organisation de la gestion des urgences, et aux nombreux autres 
qui assurent la sécurité de notre territoire. 


Merci à ceux et à celles qui approvisionnent nos collectivités 

et nos résidents en biens essentiels, dont les travailleurs qui 
veillent à fournir de l’aide au revenu et autres soutiens essentiels, 
nos travailleurs de la chaîne d’approvisionnement, dont les 
camionneurs de longue distance et les commerces 

de détail, et toute autre personne qui redouble d'efforts 

ces jours-ci. Votre dévouement envers les résidents et le 
bien-être des TNO est une source d'inspiration. 


Et merci à nos résidents de suivre les précautions de santé 





Ensemble, nous nous en sortirons. 


et de sécurité afin de protéger notre territoire. 


Ministres membres du conseil exécutif de la 19° Assemblée législative 
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Anne-Marie Côté est coordinatrice pour le programme Connexions Nord. 
(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


parallèle à la fermeture des écoles : « Ce 
n’est pas du tout quelque chose qui était 
prévu, confie-t-elle. Nous avons dans l’idée 
de terminer cette année scolaire, mais 
on ne sait pas encore si ce programme 
existera toujours quandles établissements 
rouvriront. » 


Inscription libre 

L'inscription ausite Internet Connexions 
Nord à la maison est libre, et vous n'êtes 
pas obligés de saisir derenseignements per- 
sonnels. Tous les jours, une vidéo est mise 
en ligne. Les thèmes choisis permettent de 
contenter un éventail d’âges assez large. 
L’intervenant propose une activité de 30 à 
45 minutes et les élèves ont la possibilité de 
réagir grâce à une discussion instantanée. 
« Par exemple, nous avons fait un atelier 
de bricolage avec une artiste, explique la 
coordinatrice. Étape par étape, elle mon- 
trait comment construire un personnage 
multicolore à accrocher à leur fenêtre. » 

Un autre jour, les jeunes étudiants ont 
pu découvrir l’aquarium de Vancouver, 
centré sur la découverte du corail et l’h1s- 
toire des récifs coralliens. Les séances 
enregistrées sont également visibles en 
différé à tout moment. 


Accès difficile à Internet 

Entre des prix élevés et des connexions 
à faible débit, bénéficier d’Internet 
n’est pas toujours chose facile dans les 
territoires canadiens. « Une grande 
partie de nos écoles sont au Nunavut et, 
comme nous sommes partenaires avec 
le gouvernement de ce territoire, nous 
avons accès à une connexion satellite, 
ce qui fonctionne très bien », précise 
Anne-Marie Côté. 

Cependant, les écoliers sont doréna- 
vant dépendants de leur propre matériel. 
Comment assurer un apprentissage à un 
public plus large ? 

« Quand on a commencé à penser à 
ce programme, on s’est effectivement dit 
qu'une grande partie ne serait pas capable 
d'accéder à cette ressource, confie la 
coordinatrice. On essaye de trouver des 
solutions, tout en garantissant des cours 
en ligne à ceux qui ont les moyens. » 

Plusieurs enregistrements sont notam- 
ment déjà disponibles à la télévision au 
Nunavut. Pour les autres territoires, 
l'organisme songe à mettre toutes ses 
sessions d'enseignement sur des clés 
USB et à les envoyer directement dans 
les différentes collectivités. 


Anne-Marie Côté 





Exemple d'un cours virtuel donné sur les coraux le 30 avril dernier. 
(Courtoisie Connexions Nord) 





Divertissements 
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Cabaret en ligne 


Des artistes du Nord prennent leurs quartiers sur la toile pour un spectacle inédit. 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Le vendredi 8 mai à 20 heures précises, les trois terri- 
toires s’unissent dans un cabaret virtuel. Le Cabin Fever 
Cabaret, avec en tête de revue, l’artiste de Yellowknife 
Ruby Slicker, enflamme le Net avec un spectacle créé sur 
mesure pour l’occasion. «La saison burlesque ne peut pas 
être arrêtée par un peu d'isolement ! », clame l’annonce de 
l'évènement sur la page officielle de la collecte de fonds. 

Le burlesque sous toutes ses formes estmis à l’honneur, 
de l’effeuillage à l'humour, en passant par le cirque. Une 
dizaine de danseurs, humoristes ou encore musiciens, 
venue des trois territoires canadiens proposent chacunun 
numéro filmé depuis chez eux. Enregistrées à l'avance, les 
séquences sont mises bout à bout et donneront l’impres- 
sion d’un réel spectacle en direct. 

Seules préconisations des organisateurs : « Sortez vos 
plus beaux habits, rassemblez vos amis ou blottissez-vous 
dans votre pyjama avec vos animaux de compagnie ! » 


Collecte de fonds 

Outre le divertissement, cet évènement spécial per- 
met de soutenir la scène artistique du Nord, lourdement 
touchée par l’annulation des rassemblements. La soirée 
a été imaginée en collaboration avec le Northern Arts 
and Cultural Center (NACC). Tout l’argent récolté sera 
reversé aux artistes nordiques et ajouté à un fonds de 
soutien mis en place en mars dernier. 

La vente des billets fonctionne donc comme un don. Si 
le prix suggéré est de 10 $ par foyer, chacun peut fournir 
un montant en fonction de ses moyens. Les habitués 
savent qu'il est habituellement nécessaire de débourser 
plus d’une trentaine de dollars pour de telles prestations. 

Au moment de mettre sous presse, la somme récoltée 
avait dépassé les 950 $. 


En vue de protéger la santé et la sécurité de notre personnel et 
de notre clientèle, le bureau de Services TNO est actuellement 


fermé au public. 


Pour obtenir de l’aide au sujet des services du GTNO et 
de l'information en français non liée à la santé, veuillez 
communiquer avec Services TNO par téléphone ou par 
courriel du lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h: 


C : 


Pour des demandes de renseignements sur la santé et de 


l'information liée à la 


Web du ministère de la Santé et des Services sociaux. 


, Veuillez consulter le site 


Renforcer la communauté 

Parmi les différents intervenants, l’artiste 
néoburlesque Chérie Coquette est l’une des 
seules francophones de la soirée. Depuis 
maintenant sept années, celle dont seul le vrai 
nom n’est pas dévoilé sur scène, Joue de ses 
charmes chorégraphiques, humoristiques et 
libérateurs sur les planches. 

«Pour moi, le burlesque ce n’est pas sérieux, 
mais ça me permet d'accepter mon propre 
corps, ma sexualité, définit-elle. C’est un acte 
politique de s’assumer en tant que femme. » 

L’interprète, originaire de Sherbrooke au 
Québec, est installée depuis trois ans à Whi- 
tehorse au Yukon. «C’est agréable de pouvoir 
performer avec des personnes loin de chez 
Soi, 1l n’y a aucune limite, s’enchante-t-elle. 
Cette nouvelle forme de cabaret renforce la 
communauté burlesque dans le Nord. » 

« Dans le Nord, il y a un vrai engouement 
autour du burlesque », soutient l’artiste yuko- 
naise. Souvenirs des années de la ruée vers 
l’or ou de l’ambiance fantasmée des saloons, le 
burlesque version nordique diffère de sa repré- 
sentation dans les autres parties du Canada. 

Pour Chérie Coquette, l’explication réside 
dans l’esprit nordique : « On est un peu dans 
notre bulle, on ne se laisse pas influencer par 
les modes. C’est la force de la créativité du 
Nord. » Et malgré les grands froids, Chérie 
Coquette ne renoncerait pour rien au monde 
à s’effeuiller. « Paradoxalement, dit-elle, je 
fais beaucoup plus de représentations l’hiver. 
Ca met de la chaleur et des sourires dans les 
cœurs ! » 





T : 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Chérie Coquette, artiste burlesque depuis sept ans. 
(Crédit photo : Marisa Parisella) 
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Pour féliciter les élèves sortants rs 12 année, L ou St. Patrick de Yellowknife offre à chacun des nouveaux diplômés une pancarte nominative aux 
couleurs de l'établissement à accrocher devant son domicile. Une manière originale de célébrer leur réussite malgré la fermeture des classes. 
(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Karine Lavoie, IJL — APF -— Territoires 


L'obligation de se confiner est difficile 
pour plusieurs, mais tout particuliè- 
rement pour les femmes victimes de 
violence conjugale. Le fait de demeurer 
constamment à la maison avec son parte- 
naire violent dans une situation destress 
pourrait venir augmenter les risques de 
violence conjugale. Il importe de rappe- 
ler aux femmes touchées par cet enjeu 
les gestes à poser pour obtenir de l’aide. 

«Nous avons demandé aux Canadiens 
de s’auto-isoler et de demeurer à la mai- 
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COVID-19 


Confinées, mais pas en sécurité 


La période de confinement actuelle pourrait aggraver la situation des femmes victimes de violence conjugale. 
Le Y WCA des Territoires du Nord-Ouest tient à rappeler que l’aide aux victimes demeure présente. 


son afin de prévenir la propagation de 
la COVID-19. Mais ça ne veut pas dire 
que tout le monde est en sécurité dans sa 
maison », a proclamé Maryam Monsef, 
la ministre fédérale des Femmes et de 
l’Égalité des genres et du Développement 
économique rural dans un communiqué. 

Signe que la problématique de la 
violence conjugale est bien présente aux 
Territoires du Nord-Ouest, le ministère 
de la Justice du Canada révélait en 2015 
un taux d'admission dans les refuges 
pour femmes violentées huit fois plus 
élevé que la moyenne nationale. 


Chaque vendredi, l'actualité 


"des assemblées territoriales et 
- municipales du Nunavut et des 


-— Territoires du Nord-Ouest, 
par Thomas Ethier. 
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Les refuges 
sont bel et bien ouverts 

Malgré la situation actuelle de 
confinement, les refuges ne sont pas en 
débordement. « Il n’y a pas eu d’aug- 
mentation du nombre de femmes qui 
se présentent au refuge pour violence 
familiale pendant la pandémie », indique 
Alayna Ward, directrice des Relations 
communautaires au Y WCA des Terri- 
toires du Nord-Ouest. Malgré les risques 
plus élevés de violence conjugale, 1lyaeu 
moins de femmes au refuge de Yellowk- 
nife en avril dernier qu’en avril 2019, 
précise-t-elle. 

Selon elle, quelques facteurs pour- 
raient expliquer cette baisse de fréquen- 
tation : « Nous croyons que certaines 
femmes pensent que les refuges sont 
fermés ou craignent d’être condamnées 
à une amende en vertu des ordonnances 
territoriales », explique la directrice. 
« En plus, avec des conjoints qui sont 
maintenant toujours à la maison, 1l peut 
être difficile pour certaines de demander 
de l’aide. » 

En ce qui concerne les mesures 
sanitaires dans les refuges liées à la 
COVID-19, des précautions importantes 
ont été prises et 1] n’y a donc pas lieu de 


s'inquiéter sur ce plan. « Le personnel 
porte des masques et toutes les femmes 
ou les enfants entrant dans le refuge en 
reçoivent également. Le personnel est 
prêt à prendre la température de toute 
personne qui vient au refuge. Finalement, 
les personnes qui demeurent au refuge 
doivent pratiquer les mesures d’éloigne- 
ment social », conclut Mme Ward. 


Les bons gestes à poser 
en tant que victime 

La première chose à faire en situation 
de violence conjugale est de se rendre 
chez un ami, chez un proche de confiance 
ou dans un refuge. Le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest indique qu’il 
y a des exemptions aux arrêtés pour des 
raisons familiales et exceptionnelles. 
Ainsi, le GTNO demande de ne pas se 
placer dans une situation dangereuse 
en raison des arrêtés et qu’il n’est donc 
pas nécessaire de communiquer avec 
le 8-1-1 pour obtenir une permission de 
quitter son domicile en cas de situation 
de violence conjugale. 

En tout temps, les Ténoises peuvent 
contacter la ligne d'écoute téléphonique 
au 1-866-223-7775 pour discuter de leur 
situation et obtenir le soutien nécessaire. 








Incendies de foret 


Le défi pandémique 
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Avec les risques supplémentaires liés à COVID-19, le ministère n’écarte pas la possibilité d’interdire 
les feux de camp cette année sur le territoire, ou d’imposer des permis. 


Thomas Ethier 


De la formation des pompiers à la gestion des incen- 
dies et des évacuations, le ministère de l'Environnement 
et des Ressources naturelles se prépare à une saison des 
incendies qui s’annonce possiblement plus rigoureuse que 
la moyenne. Cette année, les préparatifs doivent inclure 
tous les efforts possibles pour respecter les règles d’éloi- 
gnement physique. 

« Nos modèles indiquent que juin pourrait réellement 
être au-dessus de la moyenne en ce qui a trait à l'ampleur 
des incendies potentiels », a indiqué le directeur des 
opérations d’incendies, Richard Olsen, en conférence de 
presse le 4 mai. « Tous les feux déclarés en mai ou en juin, 
qui n’ont pas été atténués par la pluie ou par le manque 
de matière combustible, sont propices à bruler jusqu’en 
juillet ou en aout. » 

On indique que les régions de Hay River, de Fort 
Simpson et de Fort Liard peuvent, comme les années 
précédentes, s'attendre à des conditions sèches propices 
aux feux. 


Un accent sur la prévention 

Règle générale, environ 15 à 20 % des incendies de 
forêt aux TNO sont causés par la négligence humaine. 
Cette année, vu les risques liés à la pandémie, on vise 0 %. 
«Nous sommes chanceux par rapport à d’autres provinces 
et territoires où ce ratio s'élève parfois à 50 %, souligne 
M. Olsen. Ceci dit, chaque feu provoqué par des individus 
est un problème, car ces feux sont tous évitables. » 

Des activités de sensibilisation seront mises en place 
pour amener les résidents à doubler d'efforts pour diminuer 
les risques dans les ménages. Les Territoires n’interdisent 
pas encore de faire des feux, comme l'ont fait d’autres 


ministère n’écarte pas cette 
option. 


Un défi logistique 

Le déploiement des 
équipes de pompiers dans 
les collectivités touchées 
pose un réel défi cette 
année, comme l'explique 
M. Olsen : « Éteindre des 
feux est une activité très 
dynamique; les équipes 
doivent souvent se déplacer 
rapidement d’une zone à 
l’autre, et les pompiers ne 
pourront pas garder leurs 
distances entre eux. » 

Des équipes de quatre 
pompiers seront donc for- 
mées puis isolées tout au 
long des opérations. Ces 
derniers demeureront également sur place plutôt que de 
retourner chez eux entre deux incendies, comme il est 
parfois possible de le faire, en temps normal. «Ils logeront 
(à l'écart des collectivités) et des autres équipes, et leurs 
repas seront servis individuellement »,, a assuré le directeur 
des opérations d’incendies. 

Des efforts supplémentaires seront également apportés 
pour éviter la formation d'incendie plus imposant, qui 
impliquerait d’avoir à déplacer du personnel de gestion 
supplémentaire ou d’évacuer des collectivités, ce qui aug- 
menterait les risques d’une éventuelle propagation du virus. 

« Nous éviterons de prendre certains risques calculés 


pi LE s a? 


Les régions de Hay River, Fort Simpson et Fort Liard peuvent s'attendre, 
comme pour les années précédentes, à des conditions de sècheresse propices aux 
incendies de forêt. (Crédit photo : Facebook, 
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Certains feux que nous aurions normalement laissé bruler 
naturellement, sans intervenir, seront éteints lorsqu'il y 
aura des risques de devoir évacuer ou mobiliser une plus 
grande équipe. » 

Or, le tout doit se faire avec une précaution extrême. 
En temps normal, on laisse certains incendies prendre 
de l’ampleur, puisque de petits incendies permettent de 
bruler du combustible, et d'éviter ainsi la formation de 
plus gros incendies. 

Des contrats ont également été octroyés pour assurer 
la surveillance aérienne, afin de pallier la diminution des 
vols touristiques qui permettent souvent,entempsnormal, 


gouvernements dans le contexte de COVID-19, mais le que nous aurions pris par le passé, explique M. Olsen. de signaler des feux. 
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Oscar Aguirre 


Carl Philipp Emanuel Bach rayonne à la période préclassique à partir de 
l’orchestre royal de Frédéric IT (qui constitue l’école de Berlin). Il est un des 
plus importants représentants de l’empfindsamer, un style de composition pour 
la musique instrumentale qui utilise des changements en rythme, en intensité, 
en durée et en tonalité, et des notes musicales avec des ornements dynamiques 
(spécialement des appogiatures) pour présenter des effets et stimuler des émotions 
chez le public, le tout, en simplifiant les harmonies au maximum. 

Cela n’est pas nouveau dans l’histoire de la musique classique, car l’idée 
de composer pour représenter et produire des émotions est adoptée par les 
compositeurs baroques depuis que la Camerata florentine met en question 
la compréhension lyrique dans les compositions de Palestrina (à l’origine du 
développement de l’opéra). Cependant, la particularité de Carl Philipp Emanuel 
Bach est qu’il étudie les techniques littéraires développées par les dramaturges 
et leur application à la dynamique musicale pour produire des changements 
émotionnels contrastés dans la même pièce musicale. Carl Philipp admire son 
père Johann-Sébastien Bach (qu1 l’initie aux instruments de clavier et avec qui1l 
dialogue fréquemment pendant ses études de droit à l’université de Leibn1z, où 
son père est cantor) ; toutefois, son style n’est pas caractérisé par la complexité 
de la composition de contrepoint dans la musique instrumentale dans laquelle 
son père excelle. 

En fait, Johan-Sébastien Bach se situe au même niveau que Giovanni Pierluigi 
da Palestrina (génie de la composition de musique vocale de la Renaissance), 
dans le sens où ils construisent tous les deux de complexes architectures 
musicales composées de multiples lignes mélodiques et harmoniques. Le style 
empfindsamer simplifie cela en cherchant une meilleure efficacité de la musique 
pour représenter et produire des effets et des émotions. Il écrit autour de huit- 
cents compositions et un livre important pour clavier intitulé Versuch über die 
wahre Arts das Clavier zu spielen, qui contient des techniques pour jouer des 
accords et des ornements au clavier et des techniques de composition. Celles-ci 
sont utilisées encore aujourd’hui. 

Le style empfindsamer se trouve associé au style galant, que plusieurs histo- 
riens associent à leur tour au mouvement artistique rococo. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 
L'auteur anime habituellement Trésor de la musique classique à 21 h, Territoires du Nord-Ouest 


la diffusion de ce programme est en pause actuellement sur Radiotaiga.com. 
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En ce temps de crise, 
vos journaux locaux sont là pour vous. 





Kronik 





Épidémik 


Parmi les romans marquants de ma vie, qui ont eu une résonance profonde, s’en 
trouve un auquel je pense souvent ces temps-ci1 : Fahrenheit 451 de Ray Bradbury 
(1953). Le titre réfère à la température à laquelle s’enflamme et se consume le 
papier. Et pour cause : on y brule les livres. Et les cervelles aussi. François Truffaut 
en a fait une adaptation cinématographique fort intéressante, en 1966. En anglais 
d'Angleterre, étonnamment. 

C’est la scène finale de ce film qui m'est apparue lorsque mon ami Felipe à 
Montréal, un peu psychosé par le sativa et les forces oppressives en opération, m’a 
lancé : We’ve got to run for the hills Melanie! We've got to break down our cell 
phones and run straight for the hills!!! C’est en forêt sur le bord d’une rivière, qu'ils 
se réfugient, les dissidents du roman. Les derniers humains de la terre. Ceux qui 
n'avaient pas d’antenne à leur maison. Ceux qui ont choisi de se sauver, de sortir 
du système totalitaire où la lecture est interdite et de devenir, plutôt, des livres 
vivants; des porteurs des chefs-d’œuvre de la littérature universelle. Sauve qui 
peut la culture! Quand même. 

Tout comme le fameux /984 de Georges Orwell (1948), ce roman de science- 
fiction dystopique fait écho aux visions et aux peurs présentes dans l’imaginaire 
des intellectuels et créateurs de l’époque. Aux côtés de la menace atomique et de 
l'expansion du communisme, on assiste, par le biais des médias et des «nouvelles » 
technologies, à l'émergence d’une culture de masse que certains jugent abrutissante. 
L'écran remplace le livre. C’est l’âge d’or de la télévision qui s’applique, sous cou- 
vert de bonheur et de divertissement, à vendre non seulement des produits, mais 
aussi, beaucoup plus pernicieux, un président et des partis pris. Les médias comme 
instruments de propagande et de dictature. La drogue ultime pour engourdir et 
manipuler les esprits, qui n’ont plus à penser par eux-mêmes, mais simplement à 
se rallier à l’opinion officielle ; à se conformer à l’idéologie dominante. 

Dans cette nouvelle société de contrôle présentée par Bradbury, deux choses 
essentielles ont disparu : l’amour et l'intelligence. Cette lobotomie psychique et 
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spirituelle est incarnée par Mildred, la femme du protagoniste, Montag, complète- 
ment gaga devant son écran géant, avec lequel elle interagit en quasi-permanence. 
De façon très symbolique, elle tente d’ailleurs de se suicider avec des somnifères. 
Dans cette histoire, l’Etat fait la chasse aux livres, ces sorcières de l’intelligence 
humaine, perçus comme des obstacles au bonheur, mais également à ceux qui 
lisent et n’écoutent pas la télévision, qui elle, de son côté, écoute ce qui se dit dans 
les salons... 

Je me souviens. Je dois avoir 17 ou 18 ans. Une banlieue de Québec. Un soir de 
printemps. Je me promène plusieurs heures dans les rues désertes. IT fait si bon et 
si doux, je me dis : pourquoi diable personne dehors... ”? Ils ne savent donc pas? 
Tout le monde est-1l soudainement paralysé sauf moi”? L’impression de me retrou- 
ver dans une nouvelle fantastique, un monde fantôme, après un désastre nucléaire. 
Pourtant, l’air est frais et embaume les fleurs. Dans les bungalows non plus, pas de 
mouvement sinon ces lumières de différentes couleurs qu1 flashent, qui flashent 
sans cesse, de façon discontinue, saccadée, chaotique. J'entends en sourdine : Big 
Brother. Je pense en silence : soma... 

Les gens ne sont pas morts, enfin, pas tout à fait. Ils sont écrasés dans des 
fauteuils et des divans, comme sous hypnose, maintenus artificiellement en éveil 
par ces boites à sons et images qui immobilisent leurs corps et neutralisent leurs 
esprits. Totalement hors d'état de nuire et de déranger, de réfléchir et de commu- 
niquer. Je voyais et j'ai vu aussi. À l’œuvre : les horribles machines à transformer 
les humains en zombies. 

Et maintenant, qu’en est-1l de l’abrutissement de l’humanité par les médias de 
masse ? Dans quel autre genre de roman aimerait-on se réveiller, demain matin? Je 
peux affirmer avec certitude ceci : oui, plus que jamais, les écrans font écran à nos 
vies. Et non, Jésus ne nous sauvera pas, mais le soleil, lui, semblerait bien que oui! 


Mélanie Genest 


SUDOKU 


JEU N° 659 


16! [21 | [11817 
ERRRCRENE 
3 LT I5s! [8 16 
9121 [5 LP 7 
_|5|7[8/6| [31 |" 


LT )Hshs 
2, | [718 PAT | 
| 18161 L'A71 | 
7LILLISLI9 


RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplir toutesles cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une 
seule fois par colonne et une seule fois par boîte 
de 9 cases. 





NIVEAU : FACILE 


RÉPONSE DU JEU N£2 659 


Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres 
par boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous 
ne devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boite de 9 cases. 


UDOKU 








